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Présents 

Structure  Nom Mail  Présent  

Sous-Préfecture du 

Pas-de-Calais 

M. ELBEZ Régis, Sous-préfet  x 

Mme GERME Francine francine.germe@pas-de-calais.gouv.fr x 

Mme PREVOST Elodie elodie.prevost@pas-de-calais.gouv.fr x 

Mme FROMETIN Elisabeth elisabet.fromentin@pas-de-calais.gouv.fr x 

DDTM 62 - Service 

Eau et Risques 

Mme RENARD Emilie emilie.renard@pas-de-calais.gouv.fr x 

M. ANSART Stéphane stephane.ansart@pas-de-calais.gouv.fr x 

Symcéa 

M. ROUSSEL Bruno brunoroussel@free.fr x 

Mme CHÉRIGIÉ Valérie valerie.cherigie@symcea.fr x 

M. JACQUESSON Grégoire gregoire.jacquesson@symcea.fr x 

Mme DELATTRE Emilie emilie.delattre@symcea.fr x 

Agence de l’Eau 

Artois Picardie 

(AEAP) 

M. PARMENTIER Stéphane s.parmentier@eau-artoi-picardie.fr x 

Chambre 

d’agriculture  région 

Nord – Pas-de-Calais 

M. DERANCOURT François francois.derancourt@agriculture-npdc.fr x 

M. DHAUTEFEUILLE Emmanuel emmanuel.dhautefeuille@orange.fr x 

Conseil Régional 

Hauts-de-France 
M. FOUQUET Jean-Michel jean-michel.fouquet@hautsdefrance.fr x 

DREAL Nord-PdC M. ANGIBAUD Nicolas 
nicolas.angibaud@developpement-

durable.gouv.fr 
x 

AFB Service 

Départemental du 

Pas-de-Calais 

M. ROSAN Philippe philippe.rosan@afbiodiversite.fr x 

CLE 
M. BRUYELLE Jean-Charles,  

Pdt com. inondation 
jcharlesbruyelle@wanadoo.fr x 

Comité de Baie 

M. DUSANNIER Pierre-Marie,  

Pdt commission inondation 
dusannierpm@orange.fr x 

M. DESCHARLES Jean-Claude jeanclaude.descharles@orange.fr x 

Com d’Agglo des 2 

Baies en Montreuillois 

M. DACHICOURT Pierre-Georges  x 

M. FOURCROY Philippe pfourcroy@nordnet.fr x 

M. CONGY Cyril cyril.congy@ca2bm.fr x 
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Com Com des 

Campagnes de 

l’Artois 

M. BRICOUT Damien damien.bricourt@orange.fr x 

Com Com Desvres-

Samer 
M. CAZIN Thierry  x 

Com Com des Hauts 

Pays du Montreuillois 
M. COFFRE Christophe  x 

Com Com du Ternois 

M. TINCHON Jean-Marie mairie-boubersurcanche@wanadoo.fr x 

M. LECLERCQ Marcel leclercq.marcel@yahoo.fr x 

M. DUCHATEL Quentin environnement@ternoiscom.fr x 

Commune du 

Touquet & ASA La 

Calotterie 

M. DELCROIX Jean-René 
delevoix.jean-rene@ville-letouquet.fr 

jean-rene.delcroix@laposte.net 
x 

Syndicat Mixte du 

Pays du Montreuillois 
Mme DELENCLOS Céline cd.smm@orange.fr x 

hydratec 

Mme LE PAILLIER Aurélie lepaillier@hydra.setec.fr x 

M. BOISSEAU Thierry boisseau@hydra.setec.fr x 
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Remarque CR précédent 

Sans objet 

Compte-rendu 

M. Elbez introduit la séance en rappelant l’intérêt de la présente étude pour assurer la convergence du PAPI et 

du PPRI. Il ajoute que la réunion vise à faire le bilan de la concertation autour des cartes d’aléas produites, et doit 

être le lieu d’échanges constructifs et d’expression du sentiment des élus, qui apportent un regard croisé sur la 

connaissance des aléas. In fine, la réunion doit permettre de valider ce qui peut l’être pour poursuivre la 

démarche PAPI/PPRI, quitte à prévoir des allers-retours complémentaires sur les points à améliorer dans le 

débat entre élus et techniciens. 

M. Roussel indique que la phase de cartographie des aléas est importante, car c’est sur cette base que sera 

élaborée la stratégie de protection du PAPI. Il rappelle ensuite qu’à l’issue du diagnostic, qui contient également 

l’analyse des enjeux, puis des risques (phases à venir), la DDTM prendra la main sur le PPRI, et le Symcéa sur le 

PAPI. M. Roussel ajoute que le Symcéa se tient à disposition des communes qui souhaiteraient recevoir des 

explications supplémentaires sur les cartes d’aléa produites. 

Mme Chérigié expose ensuite le contexte de l’étude et l’avancement du PAPI d’intention. Puis Mme Le Paillier 

présente les travaux réalisés pendant le volet 2 de l’étude, les cartes d’aléas produites et la concertation menée 

autour de ces cartes. 

En particulier, il est rappelé que la terminologie employée pour désigner l’intensité des crues est éloignée de la 

définition donnée par le sens commun : 

- La crue « faible » est assez forte puisqu’elle désigne la crue des premiers dommages conséquents, de 

période de retour 10 à 30 ans ; 

- La crue « moyenne » est une crue rare puisqu’elle est centennale ; 

- La crue « exceptionnelle » désigne l’emprise inondable maximale envisageable. 

Par conséquent, sur la majorité du territoire, toutes les crues survenues cette dernière cinquantaine 

d’années sont moins fortes que la crue faible. 

Les principaux échanges et les décisions prises au cours de la séance sont retranscrits par thème ci-dessous. 

Les mentions [en italique] sont des précisions apportées ultérieurement à la réunion. 

 

Echanges  

Avancement du PAPI d’Intention 

Mme Chérigié indique que 8 communes n’ont pas encore élaboré leur Plan Communal de Sauvegarde (PCS), 

pourtant obligatoire du fait de l’existence d’un PPRI prescrit. Une réunion est organisée par M. le Sous-Préfet le 

22 juin 2017, avec les communes et le Symcéa, pour travailler sur l’élaboration de ce document. 

M. Jacquesson explique que des repères de crue seront posés par le Symcéa d’ici la fin de l’année, en 

concertation avec les élus. 

Un point est par ailleurs fait par le Symcéa sur les actions de communication réalisées : 

Un projet pédagogique a été proposé par le Symcéa sur la thématique des risques majeurs.  
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Echanges  

Pour l’année scolaire 2016/2017, 3 écoles du bassin versant de la Canche, Blangy-sur-Ternoise, Beaurainville 

et Beutin ont travaillé en classe et sur le terrain à partir des animations suivantes :  

 
- Qu’est-ce qu’un risque majeur ? Quels sont les risques dans ma commune ? 
- Qu’est-ce que le risque d’inondation ? Sortie de terrain 
- Bilan sur le risque d’inondation et rencontre d’un acteur du territoire 
- Les conduites à tenir en cas d’inondation. 

Les 3 classes se sont réunies le 6 juin 2017 pour une journée de restitution de leurs productions. 
Ce projet sera reconduit avec de nouvelles classes pour les années scolaires suivantes. 

Fonctionnement hydraulique du territoire 

Une personne indique que l’influence de la marée remonte jusqu’à Marles-sur-Canche sur la Nocq et le canal 

Bouret. Mme Le Paillier répond que l’influence maritime, dont l’analyse se limite à la Canche dans le rapport, 

sera étudiée aussi sur ces deux autres cours d’eau. 

Une personne indique que les digues des bas champs n’ont été submergées qu’en 1988 et 1995 et que les 

inondations de décembre 1999 dans la basse vallée étaient consécutives à une rupture de digue. [Après 

vérification par Mme Le Paillier, les ruptures de digues rapportées lors des entretiens concernent exclusivement 

les crues de 1967, 1984 et 1990.] 

M. Dusannier rappelle qu’un réseau de fossés parallèles à la Canche a été créé pour permettre l’évacuation des 

déversements de la Canche dans la basse vallée. Leurs exutoires sont les portes à marées situées plus en aval, 

là où le niveau de la Canche est plus bas. 

Niveau marin à prendre en compte 

Les cartes d’aléa débordement produites (crues fréquente, moyenne et exceptionnelle) sont combinées avec un 

coefficient de marée de 70. 

Suite à une remarque des élus de la basse vallée qui trouvent ce coefficient bas, M. Elbez demande comment a 

été choisi ce coefficient. Mme Le Paillier expose les raisons de ce choix, approuvé par le comité technique de 

l’étude : 

¶ Combiner une marée courante avec une crue faible de la Canche permet de disposer effectivement 

d’un événement de période de retour globale faible dans la basse vallée. Si un plus gros coefficient de 

marée était considéré, la concomitance d’une crue par débordement faible avec ce gros coefficient 

aurait une période de retour plus forte, et ne pourrait pas être qualifié de faible ; 

¶ Dans cette partie de l’étude, distinguer les crues continentales des crues maritimes permet de mieux 

comprendre le  fonctionnement du territoire. 

Il s’avère par ailleurs que ce choix est cohérent avec les documents réalisés sur les bassins versants voisins. 

Les élus de la Basse Vallée souhaitent qu’un coefficient de marée de 100 soit considéré plutôt qu’un coefficient 

de 70 pour qualifier la crue faible, car la concomitance d’une marée importante et d’une crue de la Canche est 

très probable (et s’est déjà produite) étant donné que les crues de la Canche durent plusieurs semaines. 

Mme Le Paillier explique, sur la base d’un profil en long présenté en séance, que : 

¶ l’application d’un coefficient 100 à la crue faible rehausse de 90 cm le niveau marin,  

¶ ce rehaussement ne se fera ressentir que jusqu’au pont de Beutin (donc la ligne d’eau n’est pas 

rehaussée entre Montreuil et le pont de Beutin), 

¶ la surélévation du niveau à l’aval du pont de Beutin reste bien inférieure à la crête des digues 

(au moins 50 cm à 1 m dessous). 

¶ en appliquant un coefficient 100 à la crue faible, on retrouve peu ou prou les niveaux historiques de la 

crue de décembre 2012 dans la basse vallée. 
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Echanges  

Ainsi, l’inondabilité de la Basse vallée reste inchangée, qu’un coefficient 70 ou 100 soit considéré pour la crue 

faible. 

La DDTM rappelle que les 3 scénarios d’inondation réalisés pour la vallée de la Canche répondent aux objectifs 

du cahier des charges PAPI, qui exige la prise en compte de trois scénarios d’inondation a minima : 

¶ fréquent (d’une période de retour bien inférieure à cent ans), définie comme celle qui engendre les 

premiers dommages ; 

¶ moyen (d’une période de retour supérieure ou égale à cent ans) ; 

¶ extrême. 

A la demande des élus de réaliser une modélisation complémentaire selon les écoles hypothèses "crue 

fréquente/niveau marin exceptionnel" la DDTM précise qu'il sera nécessaire, pour élaborer la stratégie du PAPI, 

de modéliser un ensemble de crues représentatives, des plus fréquentes aux plus rares, de manière à tenir 

compte des effets envisageables des digues existantes dans diverses conditions d’inondation. 

L'étude "ACB" nécessitera par ailleurs d'analyser éventuellement deux scénarios supplémentaires mettant en 

valeur les effets de seuil des ouvrages : scénarios de dimensionnement (correspondant au niveau de protection) 

et scénario de fin d’impact des digues existantes si celles-ci sont maintenues comme mesure de protection (Axe 

7 du PAPI). 

Une personne ajoute qu’avec un faible coefficient de marée, la vidange de la crue de la Canche n’est pas 

accélérée par l’effet de la marée descendante, ce qui a pour avantage de ne pas minorer le risque. 

Mme Le Paillier rappelle également que le risque de submersion marine est cartographié par ailleurs sur un 

atlas spécifique à la submersion marine, qui considère un niveau marin de période de retour 10 ans (événement 

faible) et 100 ans (événement moyen) notamment. Ces niveaux marins décennal et centennal sont bien au-

dessus du niveau du coefficient 100 (+70 cm et +110 cm respectivement). 

M. Roussel conclut que la demande des élus au sujet du coefficient de marée à prendre en compte concerne  la 

crue de dimensionnement des actions qui seront proposées dans le cadre du PAPI pour la basse vallée. La crue 

de référence faible de connaissance des risques est donc maintenue avec un coefficient 70. Les simulations 

avec différents coefficients seront mises en œuvre dans la suite de l’étude, pour établir le schéma de protection 

contre les inondations (crue de projet à affiner par les élus au cours de la concertation autour de l’élaboration de 

la stratégie du PAPI). 

Résultats de la concertation 

La concertation menée autour des cartes de zones inondables est passée par : 

¶ 6 réunions de commissions géographiques tenues mi-mai auprès de l’ensemble des communes, avec 

les maîtres d’ouvrage et le bureau d’études hydratec. 

Sur les 203 communes membres du Symcéa invitées, 88 communes au total ont été représentées lors 

de ces réunions. 

¶ l’envoi des cartes produites à chacune des 203 communes, au format papier et consultables en ligne, 

afin que les élus puissent faire remonter leur remarques (en juin) ; 

Nombre de réponses individuelles reçues : 23 (11%) 

¶ 3 réunions locales d’explications individualisées sur la Basse vallée, la Com Com du Ternois et la 

Canche amont, en juin,  avec les maîtres d’ouvrage de l’étude. 

Un élu indique que les cartes d’inondation produites permettent de donner les outils nécessaires aux maires 

pour refuser les permis de construire en zone inondable. Cela permet également d’objectiver la connaissance 

des cotes d’eau atteintes et donc, à terme, d’homogénéiser les niveaux de protection entre la rive gauche et la 

rive droite le cas échéant. 
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M. Angibaud expose les avantages de la démarche couplée PAPI/PPRI : 

¶ baser le diagnostic du PPRI et celui du PAPI sur les mêmes cartes d’inondabilité, 

¶ résoudre les problèmes consécutifs à la méconnaissance du risque (comme exposé dans le 

paragraphe précédent), 

¶ que le PAPI bénéficie de la concertation du PPRI, au plus près des élus. 

Un représentant de la Communauté de Communes du Ternois exprime sa déception sur le fait que beaucoup 

d’aménagements (ouvrages de rétention dans les bassins versants et ouvrages d’hydraulique douce) ont été 

réalisés sur le territoire, et qu’ils ne sont pas reconnus au travers des cartes produites. Les investissements 

publics réalisés ne permettent pas de préserver le caractère urbanisable du territoire. 

M. Elbez comprend les craintes urbanistiques des élus. Il s’agit ici d’apprécier le risque à sa juste valeur, en 

corrélant le risque avec les aménagements réalisés. Il ajoute que l’attentisme vis-à-vis de la validation des 

cartes est préjudiciable pour le déroulé de l’étude, et donc le dépôt du dossier PAPI qui proposera des solutions 

pour réduire le risque. Il assure enfin l’assemblée que les services de l’Etat veilleront à apprécier le risque tout 

en conservant le développement économique des territoires. 

Une réunion de concertation supplémentaire sera organisée par le Symcéa avec la Communauté de Communes 

du Ternois, à l’issue de laquelle les élus de ce territoire émettront leur avis sur les zones inondables 

cartographiées à l’issue du diagnostic PAPI/PPRI. La date butoir pour recevoir ces avis est le 28 juin. 

Les communautés de Communes des Desvres-Samer et du Haut Pays du Montreuillois n’ont pas d’objection 

particulière à formuler sur les cartes. 

Une personne de la CA2BM rappelle l’importance de parler de hauteur marine et pas seulement de coefficient 

de marée. 

Hormis le souhait de prendre en compte un coefficient de marée plus élevé pour le schéma d’aménagement à 

venir, les élus de la CA2BM sont satisfaits de la modélisation réalisée. 

Conclusion : 

En conclusion, après avoir interrogé l’ensemble des élus présents, M. Elbez rappelle que 6 réunions de 

commissions géographiques et trois réunions d’explications individualisées ont été menées, et qu’une trentaine 

de réponses ont été reçues sur les cartes transmises, ce qui permet de valider le principe de mise en œuvre de 

la concertation. 

Il ajoute que les réponses ne remettent pas fondamentalement en cause les résultats et qu’à l’issue des 

corrections locales demandées, les cartes pourront être validées, moyennant la phase de concertation 

supplémentaire requise sur Ternois Com, qui émettra son avis pour fin juin. 

L’ensemble des remarques sera analysé et les réponses seront reprises dans le bilan de la concertation. 

M. Elbez remercie tout particulièrement les élus, qui sont les chevilles ouvrières d’une concertation réussie. 

 

Prochaine réunion 

 

 

Objet  : Commission géographique de définition de la stratégie du PAPI 

Date : début 2018 

Lieu  : à déterminer  


